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RAPPORT D'ACTIVITE
pour l'exercice 1942^1943

par M. A. REBETEZ, president central.

Mesdames,
Messieurs,
Chers Emulateurs,

Alors que la guerre continue ä etendre son ombre sur le
monde entier, alors que dans Lous les pays qui nous environnent,
c'est le regne de la disorganisation economique, l'effondrement
d'institutions politiques, la desagregation des foyers et forcement
un coup bien dur porte ä l'activite intellectuelle, chez nous, c'est
le calme, c'est la vie quasi-normale, c'est la paix, bien supreme que
nous n'apprecierons jamais assez, cette paix qui permet ä nos
institutions economiques de fournir du travail aux ouvriers, ä nos
institutions politiques et intellectuelles de continuer ä deployer
leur activite clairvoyante et bienfaisante, ä nos ceuvres sociales
d'aider, de soulager, de secourir. Et c'est ä la faveur de cette
situation privilegiee que notre vaillante Societe jurassienne d'Emu-
lation a pu continuer, eile aussi, ä travailler au developpement
intellectuel et moral du Jura.

Le rideau de la brillante assemblee generale de Moutier en
octobre 1942 est ä peine baisse que dejä nous avons le privilege
de nous retrouver tous, groupes en un faisceau solide autour du
drapeau jurassien, prets ä defendre notre langue, notre sol, nos
institutions.

La mort, cependant, a cree quelques vides dans nos rangs
et, avant de derouler le film de ce que fut notre activite pendant
l'exercice qui prend fin aujourd'hui meme, je voudrais reserver une
pensee emue ä ces aimables collaborateurs qui, en toutes circons-
tances, furent aussi des defenseurs du Jura, des serviteurs fideles
de notre esprit jurassien.

Nous avons ä regretter le deces de MM. Reichler Fritz,
industriel, Chapuis Pierre, industriel, Terrier Leon, instituteur, de
la Section de Porrentruy; Kaufmann Louis, de la Section de Bale;
Dr de Roches Charles, professeur, de la Section de Berne; Jaggi
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Emile, commenjant, de la Section de Neuveville; Amgwerd Joseph,
avocat, de la Section de Delemont.

Je vous invite ä consacrer une minute de silence ä leur
memoire.

Les «Actes ».

Sorti des presses de l'lmprimerie du «Petit Jurassien» ä

Moutier, vers le 15 aoüt, le volume des «Actes» de 1942 ne le
cede en rien ä ses predecesseurs.

A en croire le tres aimable correspondant du journal «Le
Democrate » (N° du 22 septembre 1943), le volume de cette annee
ne vaudra que des eloges au eomite central. — « La matiere est
abondante, variee, choisie; la composition est impeccable.» —
Que d'eloges!... Le comite central n'estime pas devoir les porter
ä son seul credit et il nous est agreable de remercier ici les per-
sonnes qui ont collabore ä une bonne presentation de cette
publication:

les auteurs des travaux de base,
les redacteurs des chroniques et rapports,
la commission de redaction,
l'imprimeur.

Des circonstances fortuites ont empeche le redacteur habituel
de la «Chronique litteraire», de nous presenter une analyse
complete des oeuvres parues dans le Jura cette annee; nous som-
mes les premiers ä regretter ce contretemps, mais nous savons
que cette lacune sera comblee dans le prochain volume.

Encore un mot au sujet des « Actes ». La periode qui s'ecoule
entre l'assemblee generale et la parution du volume est trop
longue et l'organe central mettra tout en oeuvre cette fois-ci
pour activer l'impression et la diffusion de cette publication que
d'aucuns attendent avec impatience. Notre intention est de sortir
de presse ä Päques; puisse ce vceu se realiser.

Publications.

Notre appui moral et — dans la mesure du possible — notre
modeste collaboration financiere ont ete assures ä quelques
auteurs jurassiens dont les oeuvres sont fort appreciees non seule-
ment chez nous, mais en Suisse romande.

A tout seigneur... tout honneur!... Notre fidele et devoue
collaborateur, le Dr h. c. Gustave Amweg, membre d'honneur de
notre institution, a beneficie d'une modeste subvention pour sa
belle Histoire populciire clu Jura bernois, ouvrage presente avec
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gout et dont le succes aureole ä juste titre notre eminent historien
jurassien.

Le comite central se devait aussi de porter un interet special
ä l'ouvrage d'un jeune historien du Jura; nous avons cite: Les
relations de VEu&che de Bale auec la France au XVI IF siecle, du
ä la plume alerte et autorisee du Dr Pierre Rebetez, professeur ä
Delemont.

Dans ce beau liyre de 500 pages, l'auteur a voulu mettre en
lumiere les intrigues et les influences auxquelles notre Jura fut
soumis au XVIIIC siecle.

Rassurez-vous, Mesdames et Messieurs, je ne fais pas de
reclame en faveur de la publication de mon brillant homonyme,
puisque l'edition est epuisee. Pourrait-on decerner un meilleur
certificat ä son auteur? Nous felicitons notre collegue et nous
souhaitons qu'il ne tarde pas ä reprendre la. plume pour nous
apporter le fruit de ses recherches.

Une autre publication devait attirer l'attention des milieux
scientifiques suisses et des milieux jurassiens, en particulier, celle
de notre aimable et modeste president de la section neuvevilloise>
le Dr Marcel Joray, professeur. L'Etang de la Griujere (Jura Ber-
nois) etude polleanalytique et stratigraphique de la tourbiere.
Publie sous le haut patronage de la Societe helvetique des sciences
naturelles, le travail de M. Joray est — aux dires des personnes
eompetentes — une ceuvre de premiere valeur qui honore singulie-
rement son auteur et le Jura.

Et que dire de 1'etude d'ordre financier et economique sur
les Franches-Montagnes et le Jura Sud, intitulee: Communes juras-
siennes a trauers deux crises et une guerre, brochure sortie recem-
ment des presses de l'Imprimerie Gassmann, ä Bienne et due ä

la plume d'un jeune eeonomiste biennois, le Dr Robert Bauder?
Fort aimablement prefacee par le Dr Wilhelm, prefet ä Saigne-
legier, l'ouvrage de M. Bauder merite certainement un examen
attentif de nos autorites cantonales et communales.

Une autre etude historique fort bien presentee, richement
illustree, publiee par les soins du Dr Andre Rais, chercheur infa-
tiguable, ne passa pas inapergue. En effet, le comite central a
voulu marquer tout l'interet qu'il porte aux publications de M.
Rais en faisant l'acquisition de quelques exemplaires de son bei
ouvrage: Un Chcipitre de Chanoines dans I'Ancienne Principaute
episcopate de Bale, Moutier-Grandval. II nous est agreabie de
feliciter sincerement M. Rais, non seulement pour son beau travail,
mais pour la nomination flatteuse dont il vient d'etre l'objet. En
tant que representant du Jura aux Archives cantona'.es de Berne,
M. Rais rendra encore de precieux services ä la cause de notre
histoire jurassienne.
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En collaboration avec nos deux sceurs cadettes — mais plus
riches que nous — « Pro Jura » et l'A.D.I.J., nous venons d'aider
financierement ä la reedition de la magnifique plaquette La Colle-
giale de Saint-Ursänne, travail dü au talent d'archeologue de M.
l'abbe Chapatte, eure ä Buix.

Dans le domaine du folklore et de la musique, nous venons
egalement de remettre une modeste subvention ä notre jeune
compositeur bruntrutain, M. Paul Flückiger, instituteur ä Por-
rentruy, pour la publication d'un nouveau cahier Chez nous,
recueil de vieux airs jurassiens.

Par ailleurs, nous avons tenu ä manifester un interet croissant
aux Editions des Portes de France et ce, dans la mesure de nos
moyens. Nous constatons avec un reel plaisir que cette belle
phalange de jeunes auteurs romands et jurassiens continue avec
courage l'oeuvre si bien commencee. On nous permettra, en
passant, d'adresser publiquement des felicitations cordiales au
poete bruntrutain Jean Cuttat, avocat stagiaire, pour la distinction
tres flatteuse dont il vient d'etre l'objet de la part de la Fondation
Emile Blemont, maison de poesie ä Paris, qui lui a decerne le
Prix Edgar Poe.

Voilä certes une maniere fort elegante de soutenir la these
« Le Jura bernois, terre romande ».

Le Prix litteraire jurassien.

Ouvert en automne 1942, notre concours litteraire n'a pas
suscite tout l'interet auquel nous nous attendions. Faut-il attri-
buer ce desinteressement aux difficultes que peut comporter le
sujet impose: Le Jura bernois, terre romande? ou au fait que
diverses releves de nos troupes ont empeche l'achevement de
certaines etudes?

Faisant sienne la proposition du Jury litteraire, le comite
central a decide de prolonger le delai de presentation des travaux
jusqu'au 15 janvier 1944.

Nous rappelons que tout Jurassien residant ou non dans le
Jura peut participer au concours et que l'etude qui aura obtenu
le premier prix sera publiee dans les «Actes ».

Ecrivains et poetes jurassiens de tous ages, les jeux sont
faits... tentez votre chance et apportez quelques elements nou-
veaux ä la solution de ce probleme qui nous tient particulierement
ä cceur.
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L'Armorial du Jura.

Dans ce domaine aussi, l'organe central voudrait pouvoir
combler une lacune et, ä l'instar d'autres regions de la Suisse,
— Suisse romande en particulier — publier un recueil de nos
armoiries jurassiennes. Certes, le moment n'est pas favorable
et nous ne nous faisons aucune illusion quant au succes de
pareille publication ä l'heure actuelle oil tous les regards sont
tournes vers les questions economiques.

Nous ne songeons pas ä publier un «Armorial jurassien»
pendant la periode troublee que nous traversons, mais nous
estimons qu'il est urgent de continuer les travaux de recherches
et de recueillir le maximum possible de documentation. C'est dans
cet esprit que nous venons de reconstituer la commission que
preside avec devouement M. Amweg. Reunie il y a huit jours, la
Commission de 1'Armorial a jete les bases d'un programme de
travail. Tant mieux. Nous voudrions pouvoir en dire autant de la
Commission du Livre d'or des families jurassiennes. II est vrai
que les recherches effectuees dans le domaine de l'heraldique
fournissent du meme coup des renseignements fort interessants
touchant la genealog'e des families, si bien que le comite central
demandera instamment ä la Commission d'activer ses travaux.

D'autre part, nous sommes heureux de signa'er ici que notre
intervention aupres du Gouvernement bernois a ete couronnee
de succes, puisque, grace ä l'appui bienveillant de M. le Dr
Mouttet, eonseiller d'Etat, une Commission cantonale des Armoiries
communales vient d'etre instituee, dont la täche n'est autre que
de faire une revision complete des armoiries de nos communes
en vue d'une homologation par l'Autorite executive. Sur proposition

du comite central de la Societe jurassienne d'Emulation,
trois personnes competentes du Jura (MM. Amweg, Mettler et
Rais) ont ete appelees ä sieger au sein du nouvel organisme
cantonal, en tant que sous-commission jurassienne. Nous sommes
enchantes de l'heureuse solution apportee ä ce probleme et nous
souhaitons que la « guerre des armoiries » soit couronnee par un
traite de paix qui soit de nature ä satisfaire chacun.

Les Monuments historiques.

Qualifiee naguere de «vieille dame tres austere», la Societe
jurassienne d'Emulation ne peut se desinteresser des vestiges
du passe, qui donnent une note particuliere ä nos regions
jurassiennes et qui sont le reflet de cette histoire si mouvementee et
si caracteristique de notre petite patrie.
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Nous savons que les vitraux du chateau d'Angenstein sont
en securite, et que l'Etat de Berne les fera replacer dans leur
cadre naturel des la fin de la guerre.

Grace ä l'initiative de M. Ramstein, president de ia Societe
historique des Deux-Bäle, le chateau de la Bourg est place actuel-
lement sous surveillance d'un comite special dont le siege est ä
Bale mais au sein duquel le canton de Berne est represents par
M. le Dr Develey, membre competent et devoue de la section de
Bale de la Societe jurassienne d'Emulation.

Et ne voilä-t-il pas qu'un groupe de jeunes gens de Saint-
(Jrsanne vient de se constituer en vue de sauvegarder les derniers
vestiges de la ruine qui domine la coquette cite des bords du
Doubs? Nous felicitons les initiateurs de ce mouvement, tout en
les assurant d'un maximum de bienveillance.

Les conferences et les spectacles.

Dans toutes les regions du Jura, l'Emulation poursuit son
oeuvre educatriee en vouant une attention suivie aux questions
culturelles. De plus en plus, les conferences, les soirees theätrales,
les recitals de musique sont ä l'ordre du jour. Dans plusieurs
localites du Jura oü les sections de l'Emulation n'ont pas toujours
fait preuve d'une activite debordante, on a vu se constituer des
«societes des amis du theatre». Nous n'avons naturellement pas
la pretention de monopoliser toutes les manifestations qui sont du
domaine culturel, mais nous estimons que lä oü une section de
l'Emulation est constitute, c'est ä eile que revient l'organisation
des conferences, tout au moins. Nous prions les eomites de nos
sections de rtagir s'il y a lieu et de s'imposer par des programmes
complets.

Grace ä l'initiative de M. le Dr Degoumois, professeur ä

Berne, le tres actif secretaire general de l'Association suisse des
conferences de langue frangaise, cet organisme a bien voulu nous
rtserver une place dans son programme d'activite pour 1943-1944.
En effet, l'association precitee organise des cycles de conferences
destintes ä faire mieux connaitre les cantons suisses les uns aux
autres. Ainsi, le programme fait mention de conferences gene-
voises, de conferences neuchäteloises, de conferences vaudoises,
de conferences fribourgeoises et de conferences jurassiennes...

Voilä bien un pas de plus sur le terrain «Le Jura bernois,
terre romande»; nous nous en rtjouissons et nous souhaitons plein
succes aux personnes qui, spontanement, ont mis ä notre disposition

et leur erudition et leurs talents de Conferencier, pour faire
connaitre et appreeier notre region, nos particularites, nos person-
nalites.
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Touchant'la question theätrale, nous voudrions signaler, en
passant, l'initiative prise par M. A. Schluep, professeur de musique
ä Bienne, de je.ter les bases d'un theatre jurassien (genre Theatre
du Jorat) et de mettre immediatement ä l'etude la piece « Charles
le Temeraire» que Rene Morax avait dejä mise ä notre disposition.

Le moment est-il favorable ä pareille realisation? On peut
en douter; c'est ce qu'ont fait d'ailleurs les participants ä cette
premiere prise de contact. Notre intention n'est pas plus de «jeter
le manche apres la cognee» que de nous fourvoyer dans une
avenlure. Le probleme est pose; sa solution dependra en grande
partie des suggestions et conseils que vous pourriez nous donner.

L'enquöte sur le folklore jurassien

est bei et bien restee au point mort, comme c'est le cas depuis
plusieurs annees. Tant vaut dire que nous ne disposons, pour le
moment, que de promesses, mais d'aucune documentation.

Alors que nous lui demandions un rapport d'activite, M.
Beuret-Frantz, fonctionnaire ä Berne, president de la commission
d'enquete, nous envoyait plutöt des prospectus de propagande
pour la publication — ä son propre compte, bien entendu — de
deux ouvrages touchant notre folklore jurassien.

L'enquete ayant ete ordonnee par l'Emulation, qui avait
confie la presidence de la commission ad hoc ä M. Beuret-Frantz,
le comite central etait en droit, semble-t-il, de prendre connais-
sance des textes ä publier; il paraissait naturel que les publications

devaient etre faites sous le patronage de notre institution et
avec son appui financier. Mis en demeure de surseoir ä toute
publication et de fournir sa documentation — pour examen — ä

l'organe central, M. Beuret se contenta de protester, de presenter
sa demission et de rembourser l'avance de Fr. 200.—, que nous lui
fimes en son temps.

Prie par le comite central de reprendre la presidence de
cette commission d'enquete, M. Jules Surdez, instituteur retraite
ä Berne, n'a pas hesite ä mettre spontanement ä notre disposition
ses connaissances approfondies du folklore jurassien, ses competences

et sa bienveillante collaboration. Nous tenons ä signaler ce
geste aimable d'un actif et fidele correspondant ä l'Association
suisse des traditions populaires. Dans quelques semaines, la
commission du folklore sera reconstitute; elle pourra immediatement
se mettre ä l'ceuvre.

C'est bien sous ce chapitre de notre activite qu'il convient
de faire mention d'un projet dont la realisation parait imminente.
Nous venons de mettre ä l'etude la publication d'un Glossaire

2
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des patois d'Ajoie, ouvrage dont le merite revienf ä un de nos
braves compatriotes etabli ä Geneve, M. Simon Vatre, de Vendlin-
court. Nous vous remercions d'avance, Mesdames et Messieurs, de
l'aecueil bienveillant que vous reserverez au bulletin de sous-
cription. On avait prevu tout d'abord, une publication par
fascicules; toutefois, pour des raisons qui n'echappent ä personne, il
a ete decide de publier in extenso.

Relations avec les soci&es correspondantes.

Elles ont ete des plus cordiales et, dans la majorite des
cas, elles ne se sont pas bornees ä des echanges de publications,
mais bien ä l'envoi de delegations, ä l'occasion de certaines
manifestations. Aujourd'hui, en particular, nous sommes enchantes de
pouvoir saluer bon nombre de delegues representant des institutions

dont les efforts tendent vers des buts identiques aux nötres.
Nous signalons la joie qu'eprouva le comite central ä recevoir, ä

Porrentruy — en juin dernier — la belle phalange que constitue
la Societe d'histoire et d'archeologie de Bale.

Nos relations avec « Pro Jura » et 1'A.D.I. J.

Nous eprouvons une joie particuliere ä signaler ici qu'un
contact etroit et bienfaisant vient de se creer entre nos trois
grandes associations jurassiennes. Pendant de longues annees, la
famille jurassienne ne comptait qu'un enfant: la Societe juras-
sienne d'Emulation. Enfant docile et qui consentait ä assumer des
täches variees, trop souvent disproportionnees ä ses faibles
moyens.

Par la suite, une petite sceur aimable et souriante, «La
Societe jurassienne de developpement» vint grossir la famille.
Actuellement, nous l'appelons par son petit nom «Pro Jura».

Comme dans tout foyer bien organise — et nous estimons
que c'est le cas pour le Jura bernois — les missions furent repar-
ties: l'Emulation continua son ceuvre dans le domaine intellectuel,
alors que «Pro Jura» porta son attention aux problemes touris-
tiques et economiques. Plus tard, la famille enregistra une troi-
sieme naissance: «L'Association pour la defense des Interets
economiques du Jura», intitulee plus courammenf l'A.D.I.J., et
dont les täches furent bien preeisees: le developpement econo-
mique du Jura.

On vecut en bonne harmonie et chacun dans sa sphere
d'activite propre n'eüt qu'un but: travailler au bien general de la
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petite patrie. Quelques divergences de vues se produisirent bien
de temps ä autre; on empieta meme certaines fois sur les plates-
bandes de la grande soeur. II est vrai que les deux sceurs cadettes
eurent toutes deux la chance d'etre reques dans une famille
riche: «La Seva», reception dont l'epilogue ne fut rien autre
qu'un mariage princier, alors que notre vieille Emulation en fut
reduite au celibat.

S'autorisant de son droit d'ainesse, 1'Emulation provoqua un
eonseil de famille. La reunion se deroula sous le signe d'une
franche comprehension, ä Delemont, le 12 janvier dernier. Elle
aboutit aux conclusions suivantes que nous portons ä votre con-
naissance:
1. «Pro Jura», l'A.D.I.J. et la Societe jurassienne d'Emulation

prennent l'engagement de se consulter dans toutes les questions
qui les interessent reciproquement.

2. Quand un auteur demande une subvention ä l'A.D.I.J. ou ä

«Pro Jura», pour un ouvrage qui est du domaine de la
culture, la demande sera soumise ä 1'Emulation qui fera des
propositions de subventions et celles-ci seront versees aux
beneficiaires par le canal de 1'Emulation, en speeifiant l'origine
des allocations.

3. « Pro Jura » et l'A.D.I.J. accordent chacune ä la Societe d'Emu-
laion — sans engagement formel pour l'avenir — une subvention

annuelle de Fr. 500.—.
4. Les bureaux des trois associations se reuniront une fois par

an, sous reserve d'autres entrevues rendues necessaires pour
des motifs urgents.

La question des emissions radiophoniques jurassiennes reste
ä l'etude et les trois comites sont unanimes ä reconnaitre qu'une
collaboration s'impose egalement dans ce domaine. II parait neces-
saire, en effet, de relever le niveau intellectuel de ces auditions
qu'on taxe volontiers « d'emissions jurassiennes », mais qui desser-
vent plutöt le Jura.

Nous exprimons nos sentiments de vive gratitude aux
comites des deux associations sceurs, ä leurs devoues presidents,
en particulier. Et voilä bien renoues les liens d'amitie dans le
cadre de la famille jurassienne.

Nos finances.

Elles continuent leur petit bonhomme de ehemin; oh! bien
modestement. Nous nous consolons en repetant souvent: «l'argent
ne fait pas le bonheur», et quand meme, apres un temps, nous
completons... «mais il y contribue ».
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Nos benefices n'ont rien d'eblouissant et c'est preeisement
ce qui nous autorise ä dire que notre tresorerie souffrirait encore
quelques gestes bienveillants.

Nos revenclications a l'adresse clu Cotiseil executif
du Canton de Berne.

En novembre 1942, une aimable communication du Conseil
d'Etat bernois (sous la presidence de M. le Dr Gafner) mettait
en evidence l'intention tres nette de notre Autorite cantonale de
vouer une attention toute speciale au developpement des relations
du Jura avec l'ancien canton et de rechercher — avec le concours
des trois principales associations jurassiennes — les moyens de
rendre toujours plus forts les liens qui unissent nos deux regions,
tout en donnant ä la partie frangaise les possibilities d'assurer la
defense de son entite linguistique et traditionnelle.

M. le President du Gouvernement nous informait, du meme
coup, de son pro jet de reunir ä bref delai les presidents des trois
associations interessees en vue de preciser les bases d'une
collaboration plus complete et plus effieace.

La marche sur Berne n'a pas encore eu lieu, mais un
cahier de revendications a ete confie ä 1'Autorite executive cantonale,

et nous savons que les etudes preliminaires sont en cours.
Alors que «Pro Jura» demande des ameliorations dans le

domaine touristique, que l'A.D.I.J. s'arrete ä des questions eco-
nomiques et ferroviaires, l'Emulation s'en tient aux questions
culturelles. Voici, en resume, ce que nous estimons etre de
premiere urgence:

a) Le developpement des cours de langue frangaise ä
I'University. — Nous pensons, avant tout, aux facultes de droit et de
Philosophie. Un cours d'introduction ä la science du droit, un
cours d'histoire du droit jurassien, ainsi que l'extension des cours
de droit civil, les trois en frangais, seraient certainement fort
apprecies de nos futurs juristes jurassiens.

Les cours de langues de la faculte de philosophie devraient
etre mieux adaptes aux exigences et ä la formation des etudiants
sortant de nos etablissements superieurs d'enseignement.

b) La reintegration des Archives de l'Ancien Eviche de Bale,
a Porrentruy, est toujours ardemment desiree par les nombreux
Jurassiens qui s'interessent ä notre histoire.

c) Le Gouvernement berno's ferait ceuvre utile en accordant,
de temps ä autre, ä nos meilleurs auteurs jurassiens une aide
financiere qui leur permettrait d'envisager la publication d'etudes
diverses sans eprouver constamment le cauchemar des deficits. La
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solution de ce probleme serait singulierement simplifiee si le
Conseil executif consentait ä mettre chaque annee ä disposition
de l'Emulation un certain montant qui serait reparti judicieusement
aux auteurs meritants.

d) La Soeiete jurassienne d'Emulation eprouve une reelle
satisfaction ä constater que YArmorial des communes est en voie
de realisation, mais eile se permet de relever que les Armoiries
des districts de Porrentruij et de Delemont, figurant au fronton
de l'Hötel du Gouvernement ä Berne, ne sont pas conformes aux
donnees historiques; eile demande qu'une rectification soit appor-
tee, le plus tot possible, ä cette decoration.

e) La Societe jurassienne d'Emulation ne cesse de vouer un
grand interet aux monuments historiques. Malheureusement, les
moyens financiers lui ont toujours fait defaut pour travailler acti-
vement ä leur entretien et ä leur restauration. Nous nous interes-
sons vivement ä l'activite de la commission cantonale des monuments

historiques et nous formulons le vceu d'etre consultes lors
de la designation de representants du Jura dans son sein.

f) La question de la creation d'une ecole de langue fran-
gaise ci Berne depasse certes le cadre jurassien, mais nous esti-
mons que nous ne pouvons pas nous en desinteresser et nous
formons le vceu que le Gouvernement bernois fasse droit aux
revendications legitimes des Romands domicilies ä Berne.

g) Dans les divers milieux jurassiens qui s'interessent ä

l'histoire, on souhaite qu'une suite soit donnee au magistral
ouvrage de l'historien Trouillat. Cette suite devrait comprendre
les textes posterieurs aux documents du Ve volume. II serait meme
ä desirer qu'une reedition complete des «Monuments» füt envi-
sagee, ce qui permettrait une mise au point du Ve volume.

Nos revendications sont-elles entachees d'un brin de modes-
tie? C'est possible. Nous estimons qu'il ne sert ä rien de «rompre
les ponts » et qu'il serait temeraire d'emettre des pretentions irrea-
lisables.

Voilä, en resume, ce que fut l'activite du comite central
pendant la periode mouvementee que nous venons de traverser. Jus-
tifie-t-elle reellement la demande de «rajeunissemnnt du comite»
qui nous fut adressee par l'une de nos sections? A vous de juger,
Mesdames et Messieurs, tant il est vrai que les membres de l'or-
gane central, le president en particulier, sont prets ä faire place
ä des elements ferus de dynamisme.

Et en guise de conclusion, vous me permettrez d'exprimer nos
sentiments de gratitude aux redactions des grands quotidiens
romands, ä la presse jurassienne, en particulier, fideles serviteurs
dont la precieuse collaboration ne nous fit jamais defaut.
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Nous remercions les comites de nos sections de 1'activite
intelligente qu'ils deploient en vue d'atteindre le but commun.

Ce rapport, quoique modeste, nous autorise cependant ä
redire avec Virgile Rossel:

L'äme clu Jura n'est point morte;
II suffit de la reveiller;
Je l'entends frapper d la porle
De la ferine et de I'atelier.

Silence! Ecoutons: — Plus de haine
Entre tes enfants, mon Jural
Salut a la saison prochaine,
Au printemps qui nous souriral

Marchons de l'avant sans murmure!
Le ciel de notre Suisse est doux;
II luira sur la moisson mure,
Si la paix regne parmi nous.
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